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Détermination pratique 
des mauvaises herbes 
du genre Sida L.
En Afrique tropicale sub-saharienne, les chercheurs 
et les professionnels agricoles sont confrontés à 
de grandes difficultés de reconnaissance de certaines 
mauvaises herbes. Les flores classiques, souvent 
complexes, nécessitent l'observation de l'échantillon 
complet, comprenant la fleur et le fruit. Une clé 
d'identification est proposée pour les espèces 
du genre Sida L. (famille des Malvaceae) présentes en 
Afrique de l'Ouest où elles constituent des mauvaises 
herbes fréquentes. Cette clé est élaborée d'après 
les caractères de la feuille. Elle permet une 
détermination facile et rapide dès les premiers 
stades de développement, avant la floraison.
L a méconnaissance des mau­vaises herbes se traduit sur le terra in  par une stratégie de 
désherbage fondée sur les caractéris­
tiques de la culture, alors qu 'e lle  
devrait être élaborée à partir des parti­
cularités biologiques et écologiques 
de l'enherbement (LE BOURGEOIS, 
1993 ; LE BOURGEOIS et MERLIER, 
1995). Dans cette optique, la création 
d 'outils  simples et pratiques pour 
l'identification rapide des adventices, 
à n'importe quel stade de dévelop-
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pement, est un objectif important de 
la recherche en malherbologie.
La présente étude se limite au genre 
S ida  L. (M a lv a c e a e ) ,  mauvaises 
herbes fréquentes d 'A fr iq u e  de 
l'Ouest. Grâce à l'utilisation de cette 
clé, des méthodes de lutte ciblées et 
adaptées pou rron t dès lors être 
préconisées.
La démarche de 
constitution de la clé
La démarche de constitution de la 
clé s 'appuie, d 'une  part, sur des 
travaux de botanique effectués pour 
la p lupart en A fr ique  de l 'O uest 
et, d 'a u tre  part, sur l 'ana lyse  
d'échantillons d'herbiers.
Les flores utilisées
L'ouvrage « F lo re  d u  S é n é g a l  » 
(BERHAUT, 1979) est un outil pré­
cieux par ses nombreuses illustra­
tions et grâce à l'usage fréquent des 
caractères végétatifs. La f lo re  
« F lo ra  o f  W e s t t r o p ic a l  A f r i c a  » 
(HUTCHINSON et al., 1958) est très 
complète, mais elle s'appuie essen­
tie llement sur les caractères de la 
fleur. Le manuel « A h a n d b o o k  o f  
West A fr ican weeds » (AKOBUNDU 
et AG YAKW A, 1 987) et la f lo re  
« W e s t  A f r i c a n  W e e d s  » (IVENS 
e t a l . ,  1978) sont des ouvrages 
complémentaires par les descrip­
t ions, les schémas ou les pho to ­
graphies de la plante entière.
Une clé de détermination a déjà été 
établie pour le genre Eragrostis Wolf 
(famille des Poaceae), adventices 
annue lles de la région nord du 
Cameroun, en utilisant uniquement 
les caractères végétatifs (LE BOUR­
GEOIS et KAMBA, 1991). SEMEL- 
LART (1992) a construit un tableau 
d ' id e n t i f ic a t io n  des véron iques 
( V e ro n ica  (Tourn.) L. spp., famille 
des S c ro fu la r ia c e a e ) ,  mauvaises 
herbes des cultures en France, fondé 
sur la forme des feuilles.
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Le genre Sida L.
Caractères généraux
Le genre Sida L. appartient à la fam ille  des malvacées. Cette fam ille  se retrouve 
partout dans le monde, excepté dans les zones très fro ides du globe. Elle est 
surtout représentée par des herbacées, parfois des arbustes et plus rarement des arbres.
Les feuilles des malvacées sont alternes et généralement stipulées. On peut noter la 
présence quasi générale d'une pubescence sur les feuilles et les tiges. La corolle, en 
général de couleur blanche, rose, rouge ou jaune, est formée de cinq pétales insérés à 
la base de la colonne centrale qui porte les étamines. Les sépales, réunis par la base, 
peuvent être accompagnés de bractéoles qui forment un épicalice. Le fru it est une 
capsule formée de plusieurs loges qui contiennent les graines. Le diagramme floral des 
malvacées est très stable d'un genre à l'autre.
Les malvacées ont un intérêt économique important pour la production de fibres 
te x t ile s  ex tra ites  des tiges (genres H ib iscus , A b u t i ló n ,  Urena  et même 
Sida L. ; BOULANGER, 1977) ou des capsules (cotonnier, du genre Gossypium). 
Certaines malvacées sont utilisées en horticulture (Hibiscus, Abutilón...).
Le genre Sida L. comporte des mauvaises herbes des cultures, qui peuvent constituer 
des enherbements gênants.
Particularités botaniques des Sida L. étudiés
Les Sida L. décrits dans cette étude sont généralement des plantes annuelles qui, 
parfois, se lignifient à la base et persistent plusieurs années. Ainsi, une même espèce 
peut se retrouver à l'état herbacé ou arbustif. La densité de la pubescence varie parfois 
selon les conditions du milieu. Mais globalement, le caractère de pubescence est tout 
à fait valide, surtout pour S. cordifolia, dont la pubescence est très intense quelle que 
soit la saison.
Répartition des Sida L.
Il y a, d'après HUTCHINSON (1967) cité par UGBOROGHO (1983), 250 espèces de 
Sida L. distribuées en Amérique et dans les régions les plus chaudes des deux 
hémisphères.
En Afrique de l'Ouest, HUTCHINSON et al. (1958) mentionnent 11 espèces de ce gen­
re (tableau 1). Parmi celles-ci, S. stipulata Cav. est aujourd'hui classée synonyme de S. 
acuta Burm. f. ; S. scabrida Wight & Arn., qui est une espèce rare et qui n'est pas consi­
dérée comme mauvaise herbe, ne sera pas évoquée ici.
Tableau 1. Classification des neuf espèces de Sida L. rencontrées en Afrique de l'Ouest 
et considérées comme des mauvaises herbes (d'après MERLIER, 1994).
Nom valide Synonymes




Sida linifolia C.Juss. ex Cav. 
Sida ovata Forssk.
Sida pilosa Retz.
Sida rhombifolia L. 
Sida urens L.





Sida grewioides Guill. & Perr. 
Melochia cordata Burm. f.
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La matrice des caractères 
végétatifs des Sido L.
Dans la mesure du possible, la carac­
térisation des éléments descriptifs a 
été effectuée d'après les échantillons 
des herbiers du laboratoire de mal- 
herbologie tropicale du Centre de 
coopé ra t ion  in te rna t iona le  en 
recherche agronom ique  pour le 
développement (CIRAD, France) et 
de l ' in s t i tu t  de bo tan ique  de 
Montpellier (France). Une matrice 
des différents caractères végétatifs a 
été dressée (tableau 2).
La description concerne surtout les 
feuilles bien développées, la forme 
des feuilles placées sous les inflores­
cences étant très variable. Seuls les 
caractères facilement visibles sur une 
plante en place ont été conservés, 
toujours dans le souci de s im plif i­
cation pour l'utilisateur : le port, la 
tige, la base et le sommet du limbe, 
la marge du limbe, la taille moyenne 
du limbe, la nervation de la base du 
limbe, la pubescence du limbe, le 
pétiole. Une petite exception réside 
dans la forme des poils (simples ou 
étoilés), qui nécessite une loupe ou 
un œil averti.
La clé
Les neuf espèces peuvent être déter­
minées de façon tou jours  d ich o ­
tom ique  avec h u it  caractères 
seulement, liés à la feuille.
Les caractères déterminants
Seuls les caractères to u t  à fa it 
déterminants ont été retenus pour la 
construction de la clé. Ils sont au 
nombre de huit (tableau 3). A partir 
de ces critères, il est possible 
d'envisager plusieurs clés en chan­
geant les caractères de place dans la 
ch rono log ie  d icho tom ique  de la 
dé te rm ina tion . Après différentes 
combinaisons, il apparaît qu'une 
seule clé offre le meilleur compromis 
et permet de distinguer les espèces 
avec le m in im um  de confus ion. 
Son point de départ est le port de la
Sida  L.
plante, qui est un caractère évident 
(tableau 3 ; figure 1). D'autres clés 
ont été essayées, mais toutes avaient 
des inconvénients. Par exemple, la 
pubescence pourrait intervenir dès 
les premières étapes parce que c'est 
un caractère facilement apprécié par 
des botanistes confirmés ; mais pour 
des non spécialistes, il prête à confu­
sion. Ce type de clé n'est donc pas 
valable par rapport à l'objectif fixé 
car ce critère intervient trop tôt. Une 
autre clé aurait pu commencer par 
l 'observation de la longueur du
pétiole. Mais cette mesure est diffi­
cile à évaluer sans comparaison ; de 
plus, trop d'espèces se retrouvent 
dans le type pétiole court.
Un point de départ : 
le port de la plante
A partir de la clé illustrée par la 
figure 1, 5. pilosa  est déterminé 
immédiatement par son port 
rampant. Ensuite la forme générale 
des feuilles permet de distinguer
S. linifolia, qui est la seule espèce à 
posséder une feuille très longue et 
étro ite . La forme du sommet du 
limbe arrondi permet d 'identif ier 
S. ovata. Parmi les feuilles au som­
met pointu, les espèces n'ayant pas 
la base très cordée sont séparées de 
S. urens, pour laquelle la base des 
feuilles est au contraire nettement 
cordée. Par la suite, la densité de la 
pubescence est prise en compte. 
Si celle-ci est très dense et présente 
un feutrage de poils, il s 'agit de 
5. cordifolia. Si cette pubescence est
Tableau 2. la matrice des caractères végétatifs des Sida  L. rencontrés en Afrique de l'Ouest.
Port Tige Form e 
g éné ra le  
du  lim b e
Base 
du  lim b e
Som m et 
du  l im b e
M arge  
d u  lim b e
T a ille  
d u  l im b e  
L* I* r*
N e rv a tio n  
à la base 
du  lim b e
Pubescence 
du  lim b e
Pétio le
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* L : longueur ; 1 : largeur ; r : rapport longueur/largeur.
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Figure 1. La clé de détermination des Sida L., dont le point de départ est le port de la plante.
Tableau 3. Les huits caractères de la clé, dans l'ordre chronologique le plus adapté 
pour une reconnaissance facile.
Caractères Variations
Le port rampant ou dressé
La forme générale du limbe étroite ou large
La forme du sommet du limbe arrondie ou pointue
La forme de la base du limbe cordée ou rentrante, atténuée, arrondie
La pubescence très intense ou non
Le pétiole long ou court
La marge du limbe également ou inégalement dentée
La marge du limbe dentée dès la base ou non
moins prononcée, voire absente, 
la longueur du pétiole entre en jeu 
pour déterminer les autres espèces. 
Le pé t io le  très long caractérise 
S. a lba. Parmi les plantes à pétiole 
court, si la marge du l im be est 
inégalement dentée, S. garckeana  
est reconnu.
Dans le groupe des plantes à marge 
de limbe régulièrement dentée, il 
reste à distinguer S. rh o m b ifo l ia  de 
5. acuta. La marge de limbe de ce 
dernier est dentée dès la base tandis 
que celle de 5. rh o m b ifo l ia  ne l'est 
qu'à partir du tiers inférieur.
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La principa le d if f icu lté  concerne 
S. rhombifolia, S. acuta et S. garckeana, 
qui sont morphologiquement assez 
proches. Mais les descriptions four­





S. p ilosa  se caractérise par son port 
rampant et sa tige grêle qui s'enra­
cine généralement au niveau des 
nœuds. Cette plante présente une 
pubescence modérée. Le lim be, 
largement cordé à la base et acuminé 
au sommet, a une marge doublement 
dentée ; le pétiole est sensiblement 
aussi long que le limbe. Les fleurs 
sont so lita ires  ou par deux, de 
couleur jaune crème.
Cette espèce se rencontre rarement 
en peuplement dense et dans les 
zones tropicales en général.
Sido linifolio C Juss.
S. l in i fo l ia  est la seule espèce dont la 
feuille est linéaire à marge entière. 
Le port est dressé et assez diffus. La 
tige est ligneuse à la base, d'un vert
très sombre. On peut facilement voir 
à l'œil nu la présence, sur la tige, de 
longs po ils  simples. La nervure 
cen tra le  du lim be  est sa il lan te . 
Les deux faces du limbe portent une 
pubescence de po ils  s imples et 
longs. Le pétiole est court et encadré 
de deux stipules linéaires filiformes. 
Les fleurs, disposées en corymbe 
te rm ina l, sont blanches avec un 
centre rouge.
Au Sénégal, BERHAUT (1 979) 
signale cette plante dans les terres 
sablonneuses de la savane boisée et 
dans les zones hum ides. Elle se 
rencontre fréquemm ent dans les 
jachères d 'A fr iq u e  t ro p ica le  et 




S. ovata  se distingue par son limbe 
ovale, à peine plus long que large et 
term iné au sommet par une dent 
arrondie. La marge est crénelée, 
caractère qui ne se retrouve pas pour 
les autres espèces, de type p lutôt 
denté. Le limbe, surtout sur la face 
inférieure, est couvert de poils étoilés
ras qui lui donnent un aspect coton­
neux et blanchâtre. Le pétiole, assez 
court, est épaissi aux deux extrémités 
et encadré par deux stipules 
linéaires. Les fleurs isolées ou par 
deux, ont une corolle jaune orangée.
Cette p lante appréc ie  les zones 
sèches, du Sénégal à l'Ethiopie. On 
la trouve  en Egypte et jusqu 'au  
Transvaal, en A rab ie  et en Inde 
(LEBRUN et al., 1991).
Sido urens L.
S. u re n s  a un port dressé. Cette 
espèce se reconnaît aisément par la 
forme franchement cordée de son 
limbe. S. p i lo s a  est la seule autre 
espèce possédant un limbe de forme 
similaire, mais ce dernier a un port 
rampant. La marge du l im be de 
S. urens est simplement dentée. La 
pubescence du l im be est assez 
importante ; elle est constituée d'un 
mélange de poils étoilés et de poils
Sida urens.
Cliché CIRAD-AMATROP
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simples. Cette plante est souvent 
atteinte de chlorose, ainsi la feuille 
devient jaune et seules les petites 
nervures restent vertes. Le pétiole, 
assez long et largement pubescent, 
est encadré de deux stipules linéaires
La c o ro l le  des f leurs est jaune 
orangé, plutôt pâle. Elles sont dispo­
sées en g lom éru le  de 2 à 1 0, au 
sommet de petit rameaux axiIlaires.
Cette espèce est assez fréquente au 
Sénégal en saison des pluies et toute 
l'année dans les zones humides 
(BERHAUT, 1979).
Sida cordifolia L.
S. c o r d i f o l i a  possède un l im be 
légèrement rentrant et largement 
arrondi à la base, non franchement 
cordé comme S. urens. Cette espèce 
se distingue des autres par sa pubes-
Sida cordifolia.
Cliché CIRAD-AMATROP
cence très intense au niveau de la 
tige, du pé t io le  et de la fe u i l le .  
Elle confère au limbe un aspect et un 
toucher veloutés par un feutrage 
dense de poils étoilés, plus épais sur 
la face inférieure que sur la face 
supérieure. De ce fait, cette dernière 
est plus sombre que la face inférieure. 
Le pé t io le  est long et épaissi au 
sommet. Les fleurs sont isolées ou 
groupées par 2 à 4, à l'aisselle des 
feuilles ; elles ont une corolle rosée ou 
jaune orangé.
Cette espèce est fréquente  au 
Sénégal, en saison des pluies, et 
juste après, dans les terres sablon­
neuses (BERHAUT,1 979). On la 
trouve généralement dans les pays 
tropicaux et subtropicaux. C'est une 
plante rudérale qui prospère dans les 
sols humides et sableux des terroirs 
sahéliens (LEBRUN et al., 1991).
Sida alba L.
La pa r t icu la r ité  de 5. a lb a  est la 
forme du pétiole ; la base est pour­
vue de tro is  éperons cornés (ou 
glandes devenant subépineuses), un 
de chaque côté et un au-dessous. 
Le pétiole est très long, pratiquement 
de la longueur du limbe. Le limbe est 
petit par rapport aux autres espèces 
et la marge est très finement dentée. 
La face supérieure est glabre tandis 
que la face inférieure est revêtue de 
po ils  é to ilés qu i lui donnen t un 
aspect b lanchâtre . Les f leurs, 
blanchâtres, sont isolées.
Cette espèce est commune dans les 
zones tropicales. Elle prospère dans 
les sols humides, plutôt sableux et dans 
les sols latéritiques en zones sahé- 
liennes et soudaniennes (LEBRUN 
et al., 1991 ). Elle est assez fréquente au 
Sénégal (BERHAUT, 1979).
Sida garckeana Pol.
Le fait que S. garckeana présente un 
limbe inégalement denté constitue le 
principal caractère de distinction. 
La tige fib reuse et verdâtre  est 
couverte de poils simples et longs. 
Le limbe est rhomboïde (c'est-à-dire 
en form e de losange) ou ovale 
lancéolé. Les poils simples et longs 
du l im be  peuvent égalem ent le 
différencier des espèces S. acuta et 
5. r h o m b i f o l i a  qu i on t des poils 
étoilés (ce critère se voit difficilement 
à l'œil nu). Les fleurs sont jaunes et 
solitaires. On trouve cette espèce 
dans les champs cultivés, au bord 
des routes. Elle est assez abondante 
au Nigeria (AKOBUNDU et AGYAK- 
WA, 1987).
Sida acuta Burm. f.
S. acu ta  est une espèce herbacée, 
voire arbustive, dressée, pouvant 
atteindre un mètre de haut. Elle est 
généralement très ramifiée dès la 
base. Le limbe est ovale lancéolé, 
légèrement dissymétrique. La marge 
est dentée dès la base du limbe, ce 
qui est un critère im portant pour 
la d ifférencier de S. rh o m b i fo l ia .  
La pubescence est peu importante. 
La face supérieure du limbe porte 
des poils simples ou parfois doubles, 
la face inférieure, des petits poils 
é to ilés. La longueur du pétio le , 
épaissi aux deux extrémités, est bien 
inférieure à celle du limbe. Le pétiole 
est encadré de deux stipules 
linéaires, dont l'une est plus longue 
et plus foliacée que l'autre. Les fleurs 
sont ocres à jaune clair, au sommet 
d'un pédoncule axillaire.
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Sida acuta.
Cliché CIRAD-AMATROP
On trouve généralement cette plante 
en peuplement assez dense dans 
les terra ins hum ides au Sénégal 
(BERHAUT, 1979). C'est une des 
Sida rhombi folia. espèces rudérales les plus com- 
Cliché CIRAD-AMATROP munes en Afrique de l'Ouest. On la 
rencontre un peu partout au bord des 
routes et autour des habitations. 
Cette plante, une fois installée, est 
très compétitive. Elle est considérée 
comme une des mauvaises herbes 
les plus dangereuses du monde 
(HOLM et al., 1977). A noter qu'en 
Afrique, elle est souvent utilisée pour 
fabriquer des balais à cause de ces 
caractéristiques morphologiques.
Sida rhombifolia L.
La d if fé rence  p r in c ip a le  entre 
S. rhom b ifo l ia  et S. acuta  est que le 
limbe de la première est franchement
rhomboïde. De plus, la marge est 
dentée seulement à partir du tiers 
inférieur, ce qui renforce le caractère 
rhomboïde. La face supérieure du 
limbe est glabre (ou porte quelques 
poils très épars) ; la face inférieure est 
revêtue de poils étoilés ras. Le pétio­
le court est encadré de deux stipules 
filiformes. On trouve parfois cette 
plante avec un port couché : une fois 
à terre, elle continue sa croissance 
au sol. Les fleurs sont disposées à 
l'aisselle des feuilles et généralement 
solitaires. Elles sont jaune ocre pâle. 
Cette espèce a été cultivée aux Etats- 
Unis comme plante fourragère ; elle 
fournit une filasse plus fine et plus 
bril lante que celle du jute (genre 
Corchorus  L.). Mais son rendement 
en grande culture est inférieur car les 
tiges n'atteignent que la moitié de la 
hauteur de celles du jute (HENRY, 
1924). Cette plante, qui se plaît dans 
les décombres, est commune dans 
les pays tropicaux et subtropicaux en 
général. Elle semble préférer les sols 
hum ides. C'est une des espèces 
rudérales les plus communes en 
Afrique de l'Ouest. On la rencontre 
un peu partout au bord des chemins 
et autour des habitations.
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Vers une lutte 
intégrée contre les 
mauvaises herbes
Cette clé est d'utilisation simple et 
rapide pour toute personne qui n'a 
pas une formation botanique. Lors de 
sa constitution, l'emploi qui devait en 
être fait n'a jamais été perdu de vue.
Ce type de trava il c o n d u it  à la 
création d 'outils  de détermination 
interactifs qui présentent un grand 
intérêt pour le technicien de terrain, 
comme la flo re  « A d v e n t r o p .  Les 
a d v e n t ic e s  d 'A f r i q u e  s o u d a n o -  
s a h é l ie n n e  » (LE BOURGEOIS 
et MERLIER, 1995) associée à un 
système m ultim édia sur CD-ROM 
développé par GRARD et al. (1995). 
Tout en o ffran t une descrip t ion  
botanique complète à tous les stades 
de développement, ce système met 
l'accent sur les caractères végétatifs 
afin de permettre la reconnaissance 
d'échantillons incomplets.
Enfin, après avoir pris connaissance 
du cycle de développement de ces 
adventices, de l'impact de certaines 
pratiques culturales sur leur cycle, 
des conditions écologiques et agro­
nomiques de leur croissance, il sera 
possible de tester des méthodes de 
lutte intégrée. Le but est la gestion à 
long terme des peuplements de mau­
vaises herbes. En év itan t ainsi 
certa ines évo lu t ions  de la f lo re  
adventice (résistance aux herbicides, 
com pétit ion , m u lt ip l ica t ion  d 'es­
pèces liée à certaines pratiques cultu­
rales...), l 'agricu lteur ne sera plus 
contraint d'abandonner sa parcelle 
(LE BOURGEOIS, 1993).
Dans cette optique, la lutte contre les 
mauvaises herbes partic ipe à une 
meilleure stabilisation de l'agriculture 
et à l'amélioration de la gestion de 
l'environnement.
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Résumé... Abstract... 
Resumen
N. VIAROUGE, P. MARNOTTE, H. MERLIER —  
Détermination pratique des mauvaises herbes 
du genre Sida L.
Neuf espèces du genre Sida L. (Malvaceael, adventices 
des cultures en Afrique de l'Ouest, sont différenciées à 
partir de huit critères de l'appareil végétatif. Un tableau  
de ces caractères, une clé de détermination pratique, un 
texte de description et des planches sont proposés. Ces 
élém ents pe rm etten t une dé term ination  aisée de ces 
mauvaises herbes sans disposer d'échantillons complets. 
Leur ap p lic a t io n  est destinée p a rt ic u l iè re m e n t  a u x  
professionnels agricoles qui n 'ont pas forcém ent une  
formation de botanistes.
Mots-clés : m au v a is e  he rb e ,  g e n re  Sida L., S. acuta, 
S. alba, S. cordifolia, S. garckeana, S. linifolia, S. ovata, 
S. pilosa, S. rhombifolia, S. urens, ap pare il  végéta tif ,  
identification, Afrique.
N. VIAROUGE, P. MARNOTTE, H. MERLIER —
Practical identification of weeds in the Sida L. 
genus.
Nine Sida L. species o f West African crop weeds are  
id e n t i f i e d  a c c o rd in g  to  e ig h t  v e g e t a t iv e  sys tem  
characteristics. A table o f these traits, descriptions and 
draw ing s  a re  proposed. To g e th e r  th e y  e n a b le  easy  
iden tif ication  of these nine weeds w ithou t requ ir ing  
whole samples. They are meant as aids for professional 
fa rm e rs  who do not necessarily ha ve  an y  botanical  
training.
Keywords: weed, S/c/a genus, 5. acula, S. alba, 5. cordifolia, 
S. garckeana, S. linifolia, S. ovata, S. pilosa, S. rhombifolia, 
S. urens, vegetative system, identification, Africa.
N. VIAROUGE, P. MARNOTTE, H. MERLIER —  
Determinación práctica de las malezas del género 
Sida L.
N u e v e  esp ec ies  d e l  g é n e r o  Sida L. (M alvaceae), 
ad v entic ias  de los cu ltivos en A fr ic a  occidenta l,  se 
d i fe re n c io n  respecto  a ocho c r ite r io s  de l a p a ra to  
vegetativo. Se proponen un cuadro de estos caracteres, 
un a  c lave de d e te rm in a c ió n  prá c t ic a ,  un te x to  de 
de scripción  y  p lan chas .  Estos e le m e n to s  p e rm ite n  
d e te rm in a r  fá c i lm e n te  las m a le za s  sin disponer de 
muestras completas. Su aplicación está destinada en 
especial a los profesionales agricolas que no poseen 
forzosamente una formación de botanistas.
Palabras clave: malezas, género Sida i  S. Acula, S. Alba, 
S. Cordifolia, S. Garckeana, S. Linifolia, S. Ovala, 
S. Pilosa, S. Rhombifolia, S. Urens, aparato vegetativo, 
identificación, Africa.
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